
O* * ranuu-qué, ce qui ne surprend point 
dans les régions ministérielles, que dans 
lenr lutte contre ïe pouvoir, lea «ul ioatu 
ont pour auxi l ia ire les journaux allemands. 
ô a a constaté è o» »»i>t, il y * quatre 
j w s , qu'un artiele d*la €frxsetlede Ctlogna, 
arr ive le matin à P.>rts. contenait en alle
mand la texte littéral du même article, pu
blié le jour mèi ie par un journal parisien 
q u i a euquelque affinité arec la Commune. 

A Boulogne, et dan* une commune voisine 
d'Arras, la période électorale a fini par 
deux incidents que nous ne pourons passer 
sous silence. 

A Boulogne, vendredi noir, à huit heures 
et ëemte, réunion sw-drsant privée, com
posée He 1.50(1 personnes convoquées par M. 
Ansart-Rault. Dans eett» même séance, M. 
Laeache, entre.autres insanités, est allé jus
qu'à dire : « Il n'y a eu dans le monde que 
deux républicains : Jésus Christ et Gam-
betta. • 

Le Christ mit sur la môme ligne que ce 
Garabetia, que M. Tbiersa si justement flé
tri du nom de fou furieux. Quel odieux rap
prochement I 

Voici maintenant, d'après une lettre que 
nous recevons du cautoo de V i m y , ce qui 
s'est pa.-sé à quelques lieues d'Arras, le 
V février : 

Le maire d'une commune de l'arrondisse
ment de Béthune avait jugé convenable, à 
l'occasion des élections, de convier à un ban
quet la compagnie de sapeurs-pompiers. 

Ceux-ci acceptèrent avec empressement 
cette i n \ i a»i>n, et crurent qu'il était de leur 
devoir, pour faire honneur à leur amphi
tryon, de se rendre à sa résidence armés de 
toutes pièces, et drapeaux en tête. 

Le trajet se fit sans encombre, et même 
avec uu certain air de triomphe, à travers le 
village ébahi de ce déploiement de forces. 

Chacun prit ansuite place au festin où le 
candidat républicain sans épithètt fut fêté 
avec expansion. 

Mais quelqu'un troubla la fête 
Pesdant qu'ils étaient en train... 

On vit apparaître à la porte de la salle, 
l'uniforme des gendarmes. 

Le brigadier, homme d'une modération et 
d'une discrétion rares, fit appeler à part M. 
le maire, et lui exhiba un ordre de la préfec
ture lui enjoignant de saisir les armes et' le 
drapeau de sa compagnie de pompiers. 

Etonnement de celui-ci, qui laisse même 
échapper à l'adresse de l'autorité des propos 
malsonnants. 

Les convives, informés de l'objet de cette 
visite malencontreuse, se livrent aux récri
minations les plus accentuées sur le même 
diapason. 

Une rébellion était à craindre de la part 
de ces pompiers, qui avaient fait a la liberté 
de copieuses libations, si le brigadier ne leur 
eût, avec le plus grand sang-froid, fait com
prendra la gravité d'un tel parti. 

Bref, après quelques pourparlers, on re
mit les fusils et les sabres, sans se dessaisir 
du drapeau. 

Les agents de l'autorité eurent le bon es
prit de ne pas insister, et se retiièrent en 
gardant bonne note des propos trop accen
tués tenus car îe susdit maire, et quelques-
uns de ses invités. 

S i , par suite du mauvais état de sa santé. 
M. Piinceteau croyait devoir se démettre 
de se* fonctions de questeur, la droits serait 
décidée à lui donner M. Combier comme 
•successeur. 

Dans chaque bureau de la Chambre, le 
président a donné, samedi, lecture de copies 
do pièces composant le dossier de M. Blon-
court et que le garde des sceaux avait com
muniquées ; mais il a été damaudé aux 
membres présents de ne rien révébr de la 
nature de ces documents, afin le ne pas 
entraver l'œuvre de la justice militaire. 

Par suite de l'élection de M. Btrdour et 
de l'amiral Montaignac dans le lm* bureau, 
la commission chargée de l'examen du bud
get de l,S7oest ainsi composée : !•' bureau, 
MM. Plichon, l'amiral de La Ronciôre le 
Noury; 2", MM. Raudot, général Martin des 
Pallières ; 3% MM. le duc d'Audiffret-Pas-

g u è r e en af fec t ion ,un r e g a r d d 'une h a u 
t e u r p r e s q u e i n s u l t a n t e . Ce regard 
i n t e r d i s a i t les a l l u s i o n s , l e s q u e s t i o n s 
et l e s 'b lâmes . 

E t , par le fait, l 'orphel in r u i n é q u e le 
b a r o n ava i t accue i l l i n'avait p a s à in ter 
v e n i r d a n s c e d r a m e i i t i m e . S o n rô le 
p o u v a i t ê tre t o u j o u r s ce lu i d 'un s e r v i 
t eur et d 'un a m i , j a m a i s ce lu i d 'un 
i n q u i s i t e u r ni d'un j u g e . 

M. L i e m a n n n e parut p u c h a r m é 
o a t r e m e s u r e d e ce re tour . P o u r t a n t , 
c o m m e il v e n a i t d 'entrer d a n s u n e v o i e 
é p i n e u s e o ù il d e v a i t a p p r e n d r e à tout 
b r a v e r , il fit à M. d e Létory l 'accuei l 
po l i qu'i l lui d e v a i t à tout le m o i n s . 

On fixa le m a r i a g e à la fin d e la q u i n 
z a i n e , e t c e point important u n e fois ré 
g l é , c e s m e s s i e u r s l a i s s è r e n t aux d a m e s 
l e so in d ' o r g a n i s e r toute.-* c h o s e s . P o u r 
e u x i l s s e p l o n g è r e n t d a n s l e s affaires 
d é l i c a t e s d o n t il s ' ag i s sa i t d e s e t irer 
a v e c h o n n e u r . 

A vrai d i r e , Char le s n e mi t a u c u n 
e m p r e s s e m e n t à l e s s e c o n d e r . Il s e m 
b la i t avo i r l a i s s é à M o s c o u t o u t e ar 
d e u r financière. L 'argent lui fa i sa i t mal 
à t o u c h e r , tant il y voya i t l e m o b i l e d o 
t o u t e s l e s fautes et d e t o u t e s l e s d o u 
l e u r s d e c e m o n d e . 

S a u f q u e l q u e s h e u r e s d e la m a t i n é e , 
o ù il travai l la i t d a n s l e cab ine t d e s o n 
oncle» il n'avait p a s repr i s d ' o c c u p a t i o n s 
r é g u l i è r e s , a t t e n d a n t u n e occas ion favo
r a b l e p o u r pr ier l e b a r o n d e l 'ut i l i ser 
a i l l e u r s . 

Certes n o n , il n e vou la i t po int re s t er 
à S t o n e i m s p e c t a t e u r i m p a s s i b l e d ' u n e 
od ia i iM union* !I t a « « s u i t *««*$ d a 

quier, Mathieu-Bodet • 4*. MM, Leofl i « y , 
Villain ; 5«, MM Gouin, Peltereau-Ville-
neuve ; 6«, MM. de Ravinel, DucPrc ; 7», 
M l'amiral de- M<Mtiaipnac-Ba»<k>UT ; S*, 

' M M le comte Daru, Vidal ; 9*. MM Haent-
jena, le vicomte de Bainneville ; 10». MM 
RouUer, Benoit (Meuse); 11*, MM. Ber-
tauld, Wolowskl : V*. MM. le comte de 
BfcetaH (Octave), Pouyer Quartier; 13» MM 
1* comte d'Osmoy, Boueneau ; 1 «•, MM 
Cordier, Dauphinot ; 15*, MM Valazé,'Rou-
veure. — La majorité est représentée dans 
la commission par 17 membres et l'opposi
tion par 19. 

t Le marquis de Noailles, ministre deFrance, 
s est embarqué, le 7, sur le paquebot Ami 
rique, retournant en Francs avec sa fa
mille. 

ÉTRANGER 

B K L O I Q U E . — La cérémonie de la distri
bution d»«s récompenses aux exposants 
belges à Vienne a eu lieu dans la grande 
salle d i la nouvelle Bourse de Bruxelles. 

L L . MM le roi et la reine y assistaient, 
ainsi que S . A . R . Mm« la contesse de 
Flandre. 

Des discours ont été prononcés par M. le 
baron T'Kint de Rodenbèke et M. le minis
tre de l'intérieur. 

La cérémonie s'est terminë'e par la Je»ture 
des arrêtés royaux qui confèrent la croix de 
chevalier de l'ordre de Léopo'd à 48 fabri
cants, juréV. etc. , et accordent la promotion 
su g-ade d'officier à 5 industriels et jurés 

— Ou s'occupe qeaucoup a Ostendt», daos 
le public et daus les bureaux de polici*,d'une 
• ffrire mystérieuse dont voici le résumé 
suivant hs rumeurs qui courent. Il paraîtrait 
que l'on a expédié ces jours derniers de 
Bruxelles par chemiu do fer sn destination 
de Londres via Douvres, cinq caisses renfer
mant des espèces d'une valeur déclarée, dit-
on, de fr. 20,000, que l'on estime plutôt à 
tt. 150.000. 

Lo>* de la remise au destinataire à Lon
dres, celui-ci a fait constater qu'il n'y avait 
que quatre caisses, taudis que son avis por
tait cinq. On peut juger de l'émoi des 
parties intéressées. 

Etant allé -iux informations, afin de d é 
couvrir la brebis égarée, il en est résulté 
qu'à Bruxelles on maintient l'envoi d e s c i i q 
caisse*. A Détende on déclare avoir t n b u 
que ce nombre de caisses. A Douvres, on 
n'eij sait rieu — absolument rien, tandis 
qu'à Lond'es on a consiato l'arrivée de 
quatre caisses seulement. D'où il résulterait 
que la caisse inauquante se serait évaporée 
sans que les employés du chemin de fer 
ou aunes auraient rien aperçu. ' 

— Depuis environ quinze jour*, les mar
chands étrangers, notamment les allemands, 
ne cessent de parcourir non-seulement les 
foires mais encore les fermes des villages 
aux environs de Liège, afin de se procurer 
de gros chevaux de trait. 

Ces marchands étaient encore nombreux 
mercredi à H u y , et ils y ont fait plusieurs 
acquisitions. 

La plupart des acquisitions de ces mar-
chtnds sont d^etinées pour Magdebourg. 

On évalue à 125 chevaux le nombre 
expédié cette semaine en Allemagne, pro
venant des foires de Sprimont et de Huy . 

— On nous écrit de Flémalle-Grande, le 
5 février : Depuis hier soir, il s e s'est plus 
rien passé d'anoimal. La tranquillité n'a 
plus été troublée. On a fait la paie des ou
vriers du 'harbonagn des Artistes sans la 
moindre difficulté. Le soir, à 6 heures, un 
assez grand nombre d'ouvriers du trait de 
nuit sout d sevadus. Il ne s'est plus 
f rmé de rassemblements aux abords d-* la 
houillère. 

MM. J^mme, commissaire d'arrondisse
ment, et Desoer, substitut du procureur du 
roi, se sont e icore rendus aujourd'hui sur 
les lieux et se sont retiré* à 7 heures, 
voyant que 1« calme était complètement 
rJtaMi. Un graud nombre d'ouvriers ont 
annoncé qu'ils recommenceraient à travailler 
demain. 

Due dépêche que nous recevons ce malin 
ds Flemalle Grande nous annonce que la 

v o l o n t é p o u r a l ler le p l u s loin p o s s i b l e , 
s i n o n a a - e z d e force p o u r s ' é l o igner s a n s 
r e g r e t s . 

Il e m p l o y a i t c h a q u e j o u r q u e l q u e s 
h e u r e s à un e x e r c i c e corpore l qui t r o m 
pait l e s a g i t a t i o n s d e s o n e s p r i t . L e s 
l o n g u e s p r o m e n a d e s a p a i s a i e n t e n lui 
l e s r é v o l t e s i m m i n e n t e s , et m a l g r é la 
r i g u e u r d e la s a i - o n , il l e s a c c o m p l i s 
sa i t r e l i g i e u s e m e n t . 

J a m a i s i l n e s e d ir igea i t v e r s la v i l l e . 
Le» h e u r e u x ot l e s indi f férents le frois 
s a i e n t . Il al lait en p le ine c a m p a g n e , 
b r a v a n t le g e l , « 'enfonçant d a n s la n e i g e , 
s o u c i e u x s e u l e m e n t d e d é v o r e r d u ter
rain en lâchant d 'oubl ier . 

J a m a i s n o n p l u s il n e s 'a s soc ia i t un 
c o m p a g n o n , e t l e s r e n c o n t r e s é ta ient 
rare* s u r k s routes d é s e r t e s q u e l e froid 
d u r c i s s a i e n t . 

I! fui d o n c é t o n n é d e c r o i s e r a s s e z 
f r é q u e m m e n t s u r le c h e m i n d e S l o n e i m , 
m a i s a u - d e l à d e S t o n e i m , v e r s l«-s 
c h a m p * , la p e r s o n n e d é s a g r é a b l e d u 
c o m t e Ol lo Kottg<:rbar. 

La r e n c o n t r e , d u r e s t e , s e bornai t à 
un sa lut f ro idement é c h a n g é . I^es d e u x 
h o m m e s n 'avaient j a m a i s é t é s y m p a 
t h i q u e s l'un à l 'autre , m a l g r é ou plutôt 
à c i u s e d e l ' é v é n e m e n t d o u l o u r e u x 
qui lus ava i t r é u n i e pour la p r e m i è r e 
f o i s . 

M. K o l ' g e r b e r n e v e n a i t p l u s c h e z le 
b a r o n d e p u i s le re fus d ' H * d \ v i g e , et 
C h a r l e s s u p p o s a d'abord qu'il errait 
a u t o u r d e Stnueiru d a n s l 'espoir d'eri-
t revo ir 1;; j eune fille, qu'il ne d é s e s p é r a i t j 
pus d 'obten ir q u e l q u e jour* j 

Aufcn»d< aala !<•.» impor ta i t p e u . J-e j 

trançutriflé' n*â plus «ta* troublée. î l est 
descendu hier soir &i OU»M»M et ce matin 
8 1 . C'est une augmentation sérieuse les sur 
jours précédents. {Jtmitml de Liège.) 

— Un effroyable inœndie vient de détruire 
de fond en comble la filature du Chimai, et 
ce sinistre condamne au chômage une 
g'ande partie d* la olagse ouvrière chima-
cienne. 

En présence de « sinistre, M. le prince 
de Chimay, bourgmestre de la ville, a décidé 
que les deux tiers de leurs salaires ou trai
tement seront4 payés, pendant toute la 
durée du chômage, à toutes les personnes 
ci-devant occupées ou employées à ia fila
ture. 

ROUftAIX-TOURCOING 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

M . L o u i s W i l l e m , conse i l l e r m u n i 
c ipa l , n o u s avai t a d r e s s é , il y a déjà 
p l u s i e u r s j o u r s , en r é p o n s e à un art ic le 
le concernant , u n e lettre q u e n o u s 
n 'avons pas cru d e v o i r publ ier — d a n s 
l' intérêt m ê m e d u s i g n a t a i r e . Api e s d e s 
o b s e r v a t i o n s v e r b a l e s de notre part, 
— o b s e r v a t i o n s d o n t il s 'est e m p r e s s é 
d e reconna î tre la parfaite j u s t e s s e , — 
M . W i l l e m n o u s d e m a n d e c e mat in 
l ' insertion d ' u n e n o u v e l l e lettre rectif iée. 
C'est u n e sat is fact ion q d e n o u s n e 
s a u r i o n s lui refuser : 

Monsieur le Rédacteur, 
Dans votre numéro du \ courant vous 

dites que c'eet par privilège qu^ j'ai obtenu 
l'autorisation de faire le changement que j'ai 
fait à la façade de ma maison de la rue de 
l'Hospice, n» 18, qui se trouve hors d'aligne
ment de treize millimètres. 

Je viens protester de la manière la plus 
énergique contre celte assertion. Cette auto
risation m'a été accordée en vertu de l'arrêté 
de 1861, comme elle a été accordée à plus 
de cent autres personnes avant moi et com
me elle l'a encore été à plusieurs après moi. 

Mais pourquoi cette justice si active à mon 
égard,' laisse-t-elle exécuter des travaux 
d'une même nature à des façades hors d'a-
Ugnement de pins de un mètre ? 

Et pourquoi cette personne anmyme. 
dont parle votre journal, ne signale-t elle pas 
aus^i ces infractions ? 

Cela, cependant, intéresse bien aussi le 
publ i : 1 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 
mes civilités empressées. L. W I L L E M . 

La j u s t i c o s 'é lant p r o n o n c é e , n o u s ne 
v o u l o n s point e n g a g e r u n e n o u v e l l e 
d i s c u s s i o n qui sera i t a u s s i dé l i ca te 
q u ' i n o p p o r t u n e . 

Quant a u x faits dont par le Al W i l l e m , 
s ' i l s c o n s t i t u e n t d e s c o n t r a v e n t i o n s a u x 
r è g l e m e n t s , c 'est à l 'autori té j u d i c i a i r e 
q u il appart i ent d ' in terven ir . 

h'Echo du Nord d o n n e d e s d é t a i l s 
c o m p l é m e n t a i r e s s u r l'affaire d ' H i l l u i n 
q u i , a ins i q u e c o u s l 'avons d i t h i e r , 
3vai t é t é fort e x a g é r é e au p r e m i e r m o 
m e n t : 

« Il y a q u e l q u e s j o u r s , d e u x d o u a 
n iers , parmi l e s q u e l s le b r i g a d i e r P i c 
quet , s e trouva ient d e s e r v i c e au P o n t -
Cra ie , à H- i l lu in . A un cer ta in m o m e n t , 
l e b r i g a d i e r e n v o y a s o n p r é p o s é à la 
p o u r s u i t e d e q u e l q u e * t r a î n a r d s d e 
frontière et resta s e u l . QttHqoea i n s t a n t s 
a p r è s , il a p e r ç u t la f e m m e N u t t e n s , n é e 
Didannoy , qui vena i t d e franchir la 
front ière m u n i e d e m a r c h a n d i s e s frau
d é e s , pétrole et ca lé . P i c q u e t lui in t ima 
'.'ordre d e d é p o s e r sa c o n t r e b a n d e . L i 
f e m m e N u t t e n » , au l ieu d ' o b t e m p é r e r , 
répondi t par d^'s in jures et d e s g e s t e s 
o u t r a g e a n t s e t r e g a g n a la frontière* en 
c o u r a n t , p o u r s u i v i e par le b r i g a d i e r . 
Celui-ci r e g a g n a r-on post« , s u i v i do 
l o m par u n c o n c e r t d é c r i s qui ne, ras
s e m b l a i e n t pas à d e s b é n é d i c t i o n s . 

» Un quart d 'heure n e s 'était p a s 

«a»M ' •»•»*-> 

sor t d ' I L ' d w i g e était d e c e u x d o n t il 
ne s ' inquié ta i t en r i e n , p e r s u a d é q u e 
cet te é g o i s t e p e r s o n n e aurai t t 'ujours 
a u t a n t d e b o n h e u r qu'e l l e en méri ta i t . 

Il en v int pourtant à d o u t e r que. c e fût 
le d é s i r seu l d 'apercevo ir He .dwige qu i 
a m e n â t le c o m t e Otto d a n s c e s parager ; 
car il le v i t , u n e ou d e u x fo i s , d é b o u c h e r 
d u s e n t i e r so l i ta ire qu i c o n d u i s a i t à 
q u e l q u e s f e r m e s , derr i ère le p a r c d u 
d u c d e X . . 

I m m é d i a t e m e n t , C h a r l e s s e s o u v i n t 
d u l ieu où il avait rencontré cet h o m m e , 
c ' e s t -à -d ire au d e s s u s d e l ' é tang fatal, 
p r è s i iu parc , près d 'uno d e c e s fer
m e s a u s s i , où il était al lé c h e r c h e r d e ia 
l u m i è r e . 

P o u r q u o i d o n c revcnni t - i l d a n s c e l ieu 
si triste par l e s s o u v e n i r s qu'i l réve i l 
lai». ? 

II. d e Létory était c e jour- !à d a n s u n e 
d i s p o s i t i o n d'espri t d e p l u s e u p l u s 
mélancol ique: . Il é p r o u v a c o m m e u n e 
c u r i o s i t é é t r a n g e d e revoir , lui aus.- i , 
c e co in d e parc cïi L a u r e n c e était v e n u e 
m o u r i r . 

(A suivre.J 

JLjP « ihe lïes C\\JC\4S 
C?£rzrc£oé à CDt/oru. 

peita «u e c t w o i i t , M M H M M ^ 
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é c o u l é , q u e la m ô m e fraudeuse tenta de 
n o u v e a u l e p a s s a g e . Mais P i c q u e t , qui 
ve i l la i t , lui barra e n c o r e le c h e m i n . 
F u r i e u s e , la f e m m e N u t t e n s s'enfuit 
e u c o r e par -de là la frontière et exha la sa 
co l ère , non p l u s s e u l e m e n t par de? o u 
t r a g e s , m a i s e n accab lant le douanier 
d e c o u p s d e pierre . P iequet , à bout de 
pat ience , vou lu t mettre l in a ce l t e s c è n e 
qui pourai t a m e u t e r l e s e n v i r o n s , e t 
m e n a ç a la f e m m e d e son fueil . S o n 
in tent ion é ta i t d e tirer e n l'air, si l e 
g e s t e n e suffisait p a s ; m a l h e u r e u s e 
m e n t , so i t par s u i t e d'une s e c o u s s e , 
eoit a u t r e m e n t , — c'est ce dont il n e 
peut s e rendre; c o m p t e l u i - m ê m e , — le 
c o u p partit avant qu'il ne le voulu», et 
la f e m m e N u t t e n s fui l é g è r e m e n t atte inte 
au b r a s . 

» La b l e s s é e a dt-'posé u n e pla inte 
a u x autor i té s b e l g e s , c o m m e ayant été 
touchéo s>ur le territoire b e l g e , ce qui 
c o n s t i t u e u n e v io la t ion d e territoire 
( les f raudeurs d 'Hal lu in sont forts s u r 
le C o d e , par3Ît - i l) . En c o n s é q u e n c e , le* 
p a r q u e t s de Li l le et d e Courtrai ont eu 
une con férence à ce suje t , et u n e e n q u ê t e 
e s t c o m m e n c é e . 

» La f e m m e N u t t e n s e s t loin d e j o u i r 
d ' u n e b o n n e réputat ion . Quant à sa 
b l e s s u r e , e l l e e s t a s s e z ins igni f iante 
pour n e lui a v o i r c a u s é a u c u n e incapa
cité d e travai l . 

» Le b r i g a d i e r P icquet e s t un h o m m e 
d 'une honorabi l i t é i n c o n t e s t é e ; s e s 
n o t e s sont i r r é p r o c h a b l e s II a é t é d ix 
a n s mi l i ta ire , a fait ia d e r n i è r e c a m p a 
g n e en v o l o n t a i r e , et e s t t r è s - e s l i m é db 
sea c h e f s . » 

L e c o n s e i l d'Lfat v i ent d e reconna î t re 
c o m m e c h a p e l l e d e s e c o u r s l ' ég l i se du 
S a c r é - C œ u r cons tru i te à Lil le en a c c o m 
p l i s s e m e n t d'un v œ u formé p e n d a n t la 
g u e r r e p o u r obten ir q u e le d é p a r t e m e n t 
ne eoit p a s o c c u p é par l ' e n n e m i . 

La C h a m b r e s y n d i c a l e d e s entrepre
n e u r s d e t ravaux d e b â t i m e n t d e Li l le , 
a vo té , d a n s sa e é a n c e d u 1 3 janv i r, 
d e s r é c o m p e n s e s à d i s t r i b u e r a u x o u 
v r i e r s fidèles et l a b o r i e u x , a y a n t travai l l é 
pendant au m o i n s v i n g t a n n é e s d a n s l es 
é t a b l i s s e m e n t s d e s patrons faisant par
tie d e la C h a m b r e s y n d i c a l e . 

E l l e d i s t r ibuera é g a l e m e n t d e s r é c o m 
p e n s e s a u x é l è v e s a d u l t e s qui s u i v e n t 
»e c o u r s d e d e ? s i n , i n s t i t u é et d i r i g é 
par M. V a n d e u b e r g , arch i t ec te , p r é s i 
dent d e la S o c i i H é d e s arch i t ec t e s d u d é 
p a r t e m e n t . 

L a p r e m i è r e s é a n c e d e m u s i q u e d e 
c h a m b r e d i r i g é e p » r M . E m i l e Seh i l l i o 
aura l ieu à Li l le , le d i m a n c h e 1 e r m a r s , 
à d e u x h e u r e s ol d e m i e , a v e c le c o n 
c o u r s d u c é ' è b r e p ian i s t e M. P»ra*f in , 
p r o f e s s e u r d u C o n s e r v a t o i r e de B r u 
x e l l e s . 

Ou e n t e n d r a , pour la p r e m i è r e fois à 
Lil le , la g r a n d q u a t u o r d e S c h u b e r t , et 
IH Romanesca, a ir du s i x è m e s i è c l e . 

N o u s p u b l i e r o n s p r o c h a i n e m e n t le 
p r o g r a m m e dé ta i l l é . 

Dana la s é a n c e d e s a m e d i , t ro i s dépu» 
tes d u N o r d , MM. Corne , D e r e g n a u -
cour t e t T e - t e l i n ont voté a v e c la m i n o 
rité pour l ' a m e n d e m e n t d e M . L é o n 
S.» y. 

T o u s lea a n t r e s d é p u t é s d u N o r d , 
a l 'except ion de. M. I l >ger, qu i s 'es t 
R e t e n u , ont v o l é contre . 

Un a c c i d e n t d^.i p lus r e g r e t t a b l e s , e t 
^ui parait n'être d à qu'à l ' i m p r u d e n c e 
J^ ^elui qui en a é t é la v i c t i m e , s ' e s t 
triûduit SUT la VOÎa f é r i é e , le o d e ce 
;rik>»s, en tre ios si?. l ions d ' A r m e u t i è r e s 
ot Sienv. 'ercl; , a BOmèlren d u r.u.-saire 

| a n i v e a u d e s f . ieuniers . Voic i d a n s 
j q u t l l e s c i r c o n s t a n c e s : 

Le s i e u r P i e r r e - A n d r é L e d u c , â g é d e 
i 55 a n s , c n lonnicr -aux i i ia i re , v i s i ta i t 

l u , vuit'S au iiiMiu^ot uu , v e r s S h . <iw 
' l'api è s - m i d i , d e u x tr-iins v i n r e n t à s e 
| c r o i s e r ; a p r è s s 'être g a r é d u p r e m i e r , 

il v o u l u t en faire autant pour le s e c o n d , 
nvùa traversant l 'une d e s v o i e s , il s e 
la i s sa a t t e indre par un train d e v i t e s s e 
qui le je ta f u r la b a n q u e t t e e n l u i b i i -
»ant , au niv«-at; d u cœ- ir , d e s c ô t e s qui 
ont perforé cet o r g a n e e t a m e n é la mort 
i n s t a n t a n é m e n t . L e d u c était m a r i é , 
m a i s « a n s enfant . Il s e r a i n h u m é aux 
fra i s d e la C o m p a g n i e d u N o r d . 

On lildr^ns b Bresle : 

La Compagnie du chemin de fer du Nord 
vi»nt de fane commencer les travaux fur la 
ligna d'/Vbaucourt à SainMhner eu-Cbaus-
sés.dealiuéa à relier le chemin dt» la liresle à 
la ligue f»r rér de Beauvais à Paris; de nom
breux chartiers exintent sur la ligne,mais les 
amorceaJ.es plus importantes sout à Grand-
villers elà M;u.-eil!e: dans celte dernière loca
lité que 1* vois* ferrés traversera en tunnel,les 
travaux sont en plsineacoviio. on vient ds 
coininenc r, aa vivier du Co i, le déb'ai pour 
le percement du tunnel; le p o n ç a i t établi 
sur le ruis-.oau du Coq est construit; les i 
matériaux nécessaires à la coi struction de j 
la voie servant au passage du chemin vici
nal do ltoy Bcissy et touchant au tunnel, 
sont eu partie sur place, on commence à 
apporter ceux devant servir à la construc
tion du p'jut sur lequel passera la route de 
Paris à Tiépoit . 

La tempjiature étaut exceptionnellement 
l'avoiable aux travaux de raaeounerie, ces 
travattx sont, en plusieurs endroits de ia 
ligue, rnecés comme en pleine maison. 

l'.u aval de Marseille, une e«ou«de d'où* 
****«••- »favn:rrN a l * 4srtvèiteà M ThO!* 

net ; les entrepreneurs font arriver les rails 
«ur place, et, dans quelques jours, les terres 
provenant du percement du tunnel, seront 
apportées sur wagons pour le remblai 1 
établir dans les aulnaies avoisinant le virier 
du Coq. 

De la manière dont les travaux sont acti
vés, il n'y a pas à douter que le chemin 
d'Abancourt à Saiut-Omer puisse être ter-
raiué dans la premièie moitié de l'année 1875. 

Le Tr^port se trouvera ainsi relié directe
ment à Paris. 

COUR D'ASSISES D U NORD. 
Présidence de M. JOHEL, conseiller. 

Miuistère public : M MAURICE: . substitut . 
Audience du 7 février. 

AFFAIRE V E R R Y T . — ASSASSINAT. 
Les débats ont occupé toute la soiré". A 

huit^heures les plaidoiries ont commencé. M. 
Maurice a soutenu avec énergie l'aecu ation. 
M0 d'Honghe, dans une brillante plaidoirie, 
a demandé l'acquittement. Puis est venu le 
'ésumé du président.A deux heures du matin 
le verdict a éié rendu. Verryt. reconnu cou
pable d'avoir noyé sa femme, mais sans 
préméditation, et avec circonstances atténu
antes, est condanné à v i tg t ans de travaux 
forces. 

E t a t e l v î l d e Et o n h a U — D É C L A 
RATION* OE NAISSANCES DU 7 FÉVRIER. 
Arthur Bl;cq, rue de l'EpeuIs. — Pauline 
Dernoncourt, au Fonlenoy. — H*rmaud 
Frechon, rue desF^bricauus.—Henri Goube, 
rue des Longues-Haies. — A-ugust* V*n-
dat-le, rue de la Bass<--Ma»ure. — Juliette 
Destailleur, rue de laBas.^-Maaure.—Jeanne 
Thesse, rue du Collège.— Jules Vanspey-
brouck, au Cul de-Four — Maria Schuer-
mans, rua de la Ba.be d'or. — Julien Be -
ranger, rue Sle-Thé>èse. — Marie Caullier, 
rue d'Alma. — Maria Léria>.oD. au Pife . 

DÉCLARATIONS DB DÉCKS DU 7 F É V R I B R . — 
Valère L e p o u t e , 3 ans, au Pile. — Marie 
Delcour, 1 mois, rue de la Paix .— Philippe 
Vasseur, 2 mois, rue d e l à Rondelle.—Maria 
Rucquoy, 5 mois, rue des Longues Haies.— 
Louis Billiet, 4 jouis , rue du Luxembourg. 
— Charles Vano»erschelde, 8 jours, rue de 
la Lys. 

MARIAGES DU 7 FÉVRIBR. —Martial D u -
quesne, 47 ans, 61eur. et Catherine Lescaut, 
lit ans, servante. 

M O U V E M E N T C O M P A R A T I F 
DK LA CONDITION PUBLIQUB DH ROUBADt 

Mouvement du mois de Janvier 1 8 7 2 
10,< 77colis de laine peignée 1 0*6.022 k°* 

90 » d'écouailles et blousées 9.*21 
367 » de laine filée 39.3*8 

4 » de soie 70 
2,74î » de coton 293.0J2 

13.27'.' colis pesant ensemble ! .428.333 k0* 

Mouvement du mois de Janvier 1 8 7 3 
8.307 colis de laine peignée 89 i .7 iok°« 

8 » d'écouailles, blousses 870 
473 » de lainefilée 5o.448 

5 » de soie 160 
2.219 » de coton 236.865 

11.012 colis pesant ensemble 1.183.078 k" 

Mouvement du mnis de Janvier 1874 
8.098 colis de laine peignée 871.36r>k°' 

15 r> d'écouailles,blousses 1 653 
582 » de lainefilée 61.991 

> » de soie » 
2.998 » de coton 320.218 

11.693 colis pesant ensemble 1.25a.232 k* 
Le Directeur, A. MUSJN. 

P R I X DU P A I N 
?OUR SERVIR DE REGLE AUX BOULANGERS 

U0N.NA1B 
muèuM 
C.~Dil. 

F„K D£ H é » H T 
Composé ûe deus t i e i s d e b l é bLu*.î 

et un tiers do Lié roux eu maca„x. 
L3 pain d'un kilogramme at derLi ê t 

taxé, par kilogramme, à. . . . . - 37.»» 
PAIN DB DEUXIÈME QUALITÉ 

La pain d'un kilogramme at demi e^t 
taxé,par kilogramme, a il.ZQ 

VAJ.i L..ANC. 
Composé comme le précèdent avec 
extraction de 25 pour loJ de son, 

remplacé par la même quantité do 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi e.st 
taxé, par kilogramme, à • • • » • 

PAIN DE FLEUR DIT PAIN FRANÇAIS. 
Composé de fleur de premièrtqualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 7 1 ~'J> 
Les deux pains, à 14 .25 
Les quatre pains, à 28 50 
Les huit pains, à 57. i» 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, 
le '.' Février 1874 . Publié le 4 Février 1874 . 

0BIT SOLENNELllÏÏ'E 
moi- sera célébiô le metcredi 11 février 18 .4 , 
à neuf heures, eu l'église Saiut Martin, pour 
le repos de l'unie de Mad» moiselle M A R I E -
AcatSXt** FOVEAU.décédee lo 17 janvier 
1874, dans sa cinquante-troisième année. 

Les persounfs qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire paît, sont priées 
de cou.-iJérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

OBIT SOLENNEL ^Lti 
du mois sera célébré le mercredi 11 février 
1874, à 9 heures, en l'église Notre-Dame, 
pour h repos de l'âme de Monsieur PHILIPPE 
\MPII1MAQFL, époux de dame ROSALIE 
B O n S â S M à R T , décédé à Roubaix, la 19 
jaiivier 1874. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reru de lettre dt faire part, soûl priées 
de considérer le préseut av?s copr»r*»e en te-
ti*»t Ils** 

Ba.be
file:///MPII1MAQFL

